
ÉDUCATION. Ils représenteront laNormandie lorsde lasélectionnationaleàMarseille, jusqu’àsamedi

Trois jeunesCotentinoisvontmontrer leur savoir-faireauxWorldskills
ILS ÉTAIENT 425 candidats

normands à concourir dans 57
métiers différents, de l’art gra-
phique à la maintenance indus-
trielle, en passant par l’esthé-
tique ou la couture. À l’issue de
cette sélection régionale des
Worldskills (anciennement ap-
pelés Olympiades des métiers),
63 jeunes talents représenteront
laNormandie lorsde lasélection
nationale,où ilsaffronterontplus
de 800 concurrents venus de
toute la France. La compétition
se tiendra à Marseille, sur trois
jours, de jeudi à samedi.
En cas de victoire, ces jeunes

médaillés décrocheront leur
billet pour les finales internatio-
nalesde la48eéditionde lacom-
pétition, prévues à Shanghai
(Chine) en septembre 2026.

Beaucoup
depréparation

L’objectif de cette compéti-
tion : mettre en avant l’excel-
lence et la passion des jeunes
apprentis, étudiants ou salariés
demoinsde23ans.Leconcours
est une opportunité pour «dé-
couvrir des métiers, montrer la
passion et se découvrir des
compétences », exprime la
Manchoise Léa Brossier qui
concourt dans la catégorie
« mode et création ». « On
concourtpourune région.Onse
sent unis et çamotive. On est là
pour la gagne » abonde Mao

Villain, étudiant à l’IUT de Cher-
bourg-en-Cotentin, participant
dans la catégorie «contrôle in-
dustriel.»

8
Manchois
participentàcerendez-
vousnational:Clément
Duhamel(Saint-Hilaire-du-
Harcouët),KevinCouarde
(Hudimesnil),HugoPlos
(Romagny),Mathéo
Goubert(LaGlacerie),Mao
Villain(Cherbourg),
AugustinCardet(Saint-Lô),
LéaBrossier(Cherbourg),
Julie Jourdainne(Cou-
tances).

Les Normands sélectionnés
ont beaucoup bossé afin d’être
au top, que ce soit dans leurs
lieux de formations ou dans
leurs entreprises. «Je me suis
entraînédurant8semainespour
la sélection nationale, de mai à
juin au lycée Emile-Doucet
d’Equeurdreville en alternance
avec le centre de formation de
Naval Group», indique Mathéo
Goubert qui participe dans la

catégorie soudage.
Les jeunes candidats sont ac-

compagnés, tout le longde leurs
parcours, par leurs coachs, qui
sont aussi jurés lors de la com-
pétition. « J’y ai passé des
heures et des heures, ce n’était
pas facile avec les cours mais
j’ai réussi à m’organiser »,
précise LéaBrossier.

Sur les traces
de Jayson Laisné

Au-delàdecesentraînements,
quatre week-ends de formation
ont été organisés par l’Agence
de l’orientation et des métiers.
Au programme, préparation
physique et mentale en amont
du concours national, avec des
activités de cohésion d’équipe
et de gestion du stress. Des
séancesde yogaétaient organi-
sées «Ça m’a beaucoup aidé»,
exprime LéaBrossier.
Les participants sont arrivés,

ce mardi en fin d’après-midi, au
parc Chanot de Marseille. Le
mercredi, ils prépareront leur
poste de travail pour les trois
jours de concours.
Les Manchois tenteront de

suivre lespasduCherbourgeois
Jayson Laisné qui avait rempor-
té le titre national en 2023 dans
lacatégoriesoudageetavait été
le meilleur Européen en 2024
lors de l’échéancemondiale.

• LouiseBOERI
La sélection de Normandie pour les Worldskills 2025 qui se déroulent cette semaine à Marseille.
DR

Léa Brossier (mode et création)

LÉA BROSSIER, lycéenne au
lycée Alexis-de-Tocqueville de
Cherbourg-en-Cotentin, en
classe de terminale bac profes-
sionnelMétiers de lamode et du
vêtement, participe cette année
à son premier concours. Elle a
remporté lamédaille d’or dans la
catégorieMode et création lors
des épreuves régionales qui se
sont déroulées le 20 novembre
2024. «J’ai appris à piquer avec
une machine industrielle dès la
classe de seconde. Avec le
temps, je me suis améliorée»,
confie la jeune lycéenne.
C’est aux côtés de sa profes-

seure et coach, Stéphanie
Turpin, enseignante en métiers
de la mode aumême lycée, que
Léa a décidé de relever ce défi.
C’est elle qui l’a encouragée à

participer à la compétition et qui
l’accompagne dans ses entraî-
nementspourêtreprête le jour J.
«J’ai réalisé plusieurs mises en
situationpour être plus à l’aise et
éviter le stress. Par exemple, je
me suis entraînée à travailler
dans un env i ronnement
bruyant», expliqueLéa.
Cequi l’inquiète leplus,cesont

ses treize concurrents, tous plus
âgés et plus expérimentés: «Je
suis la seulemineure. Les autres
ontunniveauplusélevé.Contrai-
rement à eux, j’ai dû tout ap-
prendre, raconte l’apprentiecou-
turière. Je n’avais jamais fait
quelque chose d’aussi com-
plexe. L’essentiel est de se
pousser dans ses retranche-
ments.»

• L.B.

Léa Brossier, lycéenne à Cherbourg à Alexis-de-Tocqueville qui
concourt dans la catégorie «mode et création». DR

MaoVillain (contrôle industriel)

ORIGINAIREDEVire,MaoVil-
lain est étudiant en BUT GEII
(Génie électrique et informatique
industrielle) à l’IUT de Cher-
bourg-en-Cotentin. Il participera
dès ce jeudi à la compétition
dans lacatégoriecontrôle indus-
triel.
Ancien élève de BTS au lycée

Charles-Tellier de Condé-sur-
Noireau, Mao y a rencontré Luc
Renault, engagé dans les
WorldSkills depuis 1996. « C’est
un professeur passionné par ce
concours », décrit l’étudiant.
C’est ainsi que tous deux ont
décidé de se lancer dans l’aven-
ture.
« Il m’a dit qu’au vu de mon

profil, il serait intéressant que je
participe aux WorldSkills. Je me
suis alors dit : pourquoi pas »,
raconte Mao Villain. Pour lui, ce
concours est « avant tout une
aventure humaine et profession-
nelle », et il se dit « impatient de
représenter laNormandie ».
Le jeune homme affrontera dix

autres candidats français dans
sa catégorie contrôle industriel
aucoursdetroisjoursd’épreuves
variées. « J’ai hâte de vivre l’évé-
nement. Je vais me donner à
fondet jemesuisbienpréparé »,
assure l’étudiant, fier de porter
les couleurs normandes.

• L.B.

Mao Villain est étudiant à l’IUT de Cherbourg. DR

MathéoGoubert (soudage)

DANS LA catégorie soudage,
c’est Mathéo Goubert, salarié
chez Naval Group à Cherbourg-
en-Cotentin et ancien élève du
l y c é e É m i l e - D o u c e t
d’Équeurdreville, qui représen-
tera le Cotentin. Il tentera de dé-
crocher le titre national dans sa
spécialitéafindesequalifierpour
les Euroskills, la compétition eu-
ropéenne des métiers. Mathéo
est accompagné de son coach
JaysonLaisné,ancienvainqueur
du titre national 2023 dans la
même catégorie. « C’est un
avantage de l’avoir comme
coach. Il sort tout juste de la
compétition et connaît parfaite-
ment les barèmes», explique le
jeune soudeur. Les deux
hommes se sont rencontrés au
lycée, où ils étaient tous deux

scolarisés,etsontdevenusamis.
Aujourd’hui, ils partagent la
même passion pour lesWorldS-
kills.«C’estgrâceauparcoursde
Jaysonque j’ai euenviedeparti-
ciper, confie Mathéo. C’est une
expérience formidable à vivre.»
Le jeunehommeestégalement

soutenu par Naval Group: «Je
travaille avec plusieurs per-
sonnes, ce qui me permet d’ac-
quérir davantage de compé-
tences », précise-t-il. Mathéo
devra affronter douze concur-
rents dans sa catégorie et termi-
ner parmi les septmeilleurs pour
poursuivre l’aventure.Sonobjec-
tif est clair : « Monter sur le
podium, le plus haut possible, et
rendre mes parents fiers», es-
père-t-il.

• L.B.

Mathéo Goubert, salarié chez Naval Group, présent dans la ca-
tégorie « soudage ». DR
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